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irr. LA MAYE, 28 Juin. 
ven Wötuiwelles dimportantes d'Amérique. 
« Watrutonas odéort, sans cour rênin, Pan LE Genkaar TarLos. — 
Ee „Bipänrjón, „COrrRe Santa-Fe. — S@paRATIOR Dr 1’ Yoca- 
enn, SAR. — Dänissron orrictertn Do GENERAL AumontE, — La 

« WMBETLGF DAK Ongaop. , 

Le steamers Felegeaph, pasti-de Brasos-San Yago, le 20 mai, 
dans Ja matinée, aapporté à la N ouvelle-Orléans la nouvelle de 
ep se de Metameras jar le général Taylor. L'ármée améri- 

& franchi de: Bio-Grande et cet entwóe' deg ’Miltitendras 
aeqe'il ait été Àré bn coupidechnbri peur tanbbtndse Wen 
cans avaient abandouné la vitle ét'ses foktéHils dsurtaenkt 
dit.on, ‚par bataillons les dèbris de leurarmée: La-prise de” la 
petite ville de Barita, par 300 soldats réguliers et 350 volontai- 
Yes de F'armée américaine, est confirmée. Un dépôt militaire y 
a été étabki ‚et deux nouveaux régiments se préparaient, à la 
Pointe-Isabelle, à rejoindte le général Taylor à Matamoras en 
&iaivant le chemin de Barita. ‚ tin 
‚ Voilà done déjà deux villes mexicaines au pouvoir de l'armee 
ämóricaine, qui nes'arrêtera pas là, si le gouvernement mexi- 
Gain, frappé d’une salutaire terreur, nese hâte de terminer, pr 
Wändispensables saerifices, une guerrequi amènera inévitable- 
fent-de plus grands maltieurs sur'sa tête etsur celle de son pays. 
Des expêtitions soizanisent de toutes parts pour aftaquer ce 
dernierde dix côtös à la fois. L’ Union de Nashville, qui est re- 
ae comme l'un des orgánes semi-officiels de la pensée de 
‚Polk, dit «savoir, de source dignede foi, que le gouverne- 
eaand &l'intention d'envoyer, dans la Catiférá si ke éom- 

8 Whbtinhes de V'Arkansas, du MdfButi'et di’ Tehncsste, 
sulisante pours’emparerde cette proviace ela garder. Aussi, 
ä 1’ Unien de Nashville, nousveggrdons, dès à próseit, la 

ifornie ‘come vi Dga bedr tté,’ il rósulterdes dor 












‚guerre a transmis au colo- 
88 diriger sur Santa-Fé avec le premier 
ee E6OOO vortdutairesdu Missouri pour s’'em- 
Î ie AVärit go’ aucune défense ait pu être organi- 
k BRIPFILES mexicaines. « Une petite force, dit le New- 
gemrra occuper et garder Taos et Santa-Fé, et une vigou- 
wempiabie, dans ces parages, amènera la soumission de 
Kalna ét.de. Durango. Dans ce cas, la Californie et Sonord 
tpröbäblöment d'elles-mòmes da Kering he 





















Mérida du 10 mai, regues par la vöïe de là Havanë; vötr wiet 
tes projets d’alliance avec)’ Union américaine formês par ls Wit: 
aatògaes. L'ancienne législature a été dissouteet remplaeée par 
wt oongrès extraordinaire, dont Ja session á'été: ouverte par le 
hodveku gouverneur Miguel Bärbachano.… … od 
Le premier, acte du nouveau. congrès.4 alé.de proclamer | in- 
dépendanoede 1’Yueatan ; puis, trois dóléguês ont été chargès 
d'aller. lig.une migsinn, seoróte.à étranger, en passant par 
A hednesse, u peu ingénue, de la diplomatie 
aalpais,Alait: he seoret.de la comédie, et la majorité de la 
population epprouvait, dit-on, le but auquel tendait le nouveau 
mefernement. Malheureúsemént, il ya'solation de continuité 
entre Ï'Union etl Yucatan. Mais ne porrait-on inventer, au 
besoin, une annexion morale, La nécessite est, dit-on, mère-de 
Fiadustrie. De 
„Pour complêter la liste des dósastres dont est menacé lemal- 
green Mexique, on nous écrit, le 26 mai, de la-Havane, que 
rrection proclamée dans le sud par le général don Juan 
Alvarez, en, favenr.de Santa-Anna et du rópublicanisme pur 
nl est point étonfba, comme on l'a dit, et que cetineendie, au 
î pptraire, est desting à s’étendre sur toute la surface, du pays. 





Bfh-Aùná en suivaik. les pregrès du fond de sa retraite de la 
Avane, tout en jenaatanx gembats de coqs‚ et le jour nù eet 
aile joueur Grolra tn Nsompdest venu, ìl n'aura qu'à paraî- 

fre póúr que la pùissance dé Paradës, minde de toutes parts. 
ne. Le gónáral Almonte était tgn) 
„comme Santa Anns, Mer : rs 10 an k3 
N Mivssgee par lui à une personne de New-York, Te général 
‘Almonte exprime Yindignation que lui a causée \'arrestation 
Entale de san secrótaire, qu'ilenvoyait à Mexico, dit-il, pour 
&@ constlter avec son, gouvernement. En apprenant ce* étrange 
Ô Brooédé eten lisant les-calomnies quele président Paradès et le 
Wp)stra, dla guerre avaient fait, ou laissé, publier contre lui. 
däns ua jedrnal ministériel, il a envoyé immèdiatement sa dé- 
aussion eN ministre plónipotentinite,et.ne retournera probable- 
Went au Mexique que, lorsqu’un autre gouvernement aura pris 
la place du pou Ades epe tente était l'un idea 
bnmmes qu!, :par-son „expinienoe,ëf,geptalents cpmme komme 
Astate comme militäire, pöuvaiente.plas contribuer à sauver. 
MEE que, sil peut être saúré LEt c'nstl'hopre du péril qu'on 
Rpour éloigoer, outrager uu pareil, homme! C:gst Te cas 
vec les anciens, que lesdieux eommencent paraveugler. 
B.veulent perdre. . nen 
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es dernièrgs. nouvelles, 8 juin, Vartnée.metjoaine 

marcher en'avaut, : Arista avait, son quartier gé-. 
les’ de Matamoras. Le journal semi-officiel, le 
Eer ian, dit que le plan de campagne contre le 

Mexique € MeBÂtk de manière à pousser les hostilités avec 

beaucoup de 18RGup, „Il ajoute que le général Taylor a l'ordre 

des avancer sans hésiter au coeur du pays ennemai, et qu'on doit 

S'attendre au premier jour à apprendre qu'il a fait son entrée à 
„ Henterey à 130 milles qu det de Matamoras. 


Le comraandant de l'escadre des Etats-Unis a déclaré le port |: 


pta Vera-Cruz en état de blocus hermétique à partir du 18 
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Le signal. de:cbtteri DE EE VA 
mexicaine, a:élé” ddimé! déjà part Baoetinr, Der annet 


«| qtïe 'hôs ‘pföpres éititind- 
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en Se OaiÂ ereraad ef. beïn ; ‚ 
'p rei. Le gouvernement mexicain a retiré l'exequatur à tous les 


eónstlls- des Etits-Uris sui kón territoire et a enjointà tous les 
gújets de l'Uton'dé'se fètirer dans \intérieur du pays. En mê- 
} me témps, il à pris des tesures rigouréusés pour continuer la 
gherte.” La Vera-Cruz et Saint-Jean d'Utloa se prèparäient â 
faire une énergiquê rösistande. Î 


Les corespöndancés de Washington s'accordeht à dire que 
M, Pakenham a regu, pat ‘Te dernier steamer de Livérpool, avis 
de la prochaïne expêdition d& |’ ult änatu rt du gouvernetient an- 
glais au ‘sujet de I'Orógorij” sb Nitjdienki nh” à réqu cet ultiniatrem 
beiinkdrhe, dont on pose d'avande des terres, comme suit + ad- 

pnfiahdd dda paráHbte: du: 19= degré de 1atitade, comme ligne 
de partage, jusqu'à l'Ooéan Pacifiqueet he'détroit de Fuca, avec 
 cesdibi'de 1 TTE de Vancouver à l' Angtëterre et concessión de la 
Hibre davigatiòn du Colambia pour dix années: Ce seraient cer- 
tés Tä' des vonditions fort modérees et fort équitables. Mais'nous 
 f'yóhs que cenx qui nous les révèlent n'ont d'autre autorité 
que celle des probabilités, et que M. Pakenha:a n'a donné à 
} pefsonne connaissance de ses instructions à cet égard. Nous 
 Craignons mêtne que, dans le cas où il atrait, ‘en effet, recn ces 
| instractions, il ne se croie obligé de les tenir secròètes jusqu'à ce 
que son gouvernement dit” eu’ ‘connaissatice des évónernents da 

| Rio-Grande qaï pourtafent- 16’ SontPatirdre à les modifier pro- 
cäbinet de Washing- 


 fondément. Ou M. Pakenhärù obtiëndt”du 
ton des déclarations rassurantes et positives à égard de ses pro- 
jets ultérieurs sur le Mexique, ou le ministre britannique garde- 
‚rä'datis sa poche les offres de son gouvernement et attendra de 
‚úotvelles instrüetions. Or, il ya peu lieu de croire que M. Polk 
consenté à prendre des engagements qui entravent en rien son 
action à 1'betrd: du “Mexique, et lieitértt d'avanee pour:lui” les 
rósultats dé lä-lutte, Le journal aùglais 1*lbión,) qu? se publie à 

New-York, dyatit derntèrement expritné I'depêtände « que les 
; Etats-Uuis ‘ne -poursuivraient point nne ‘cartière' dé cont. 
gúête et'd'agrandieserment aux dépeas du' Mexique, qúe: ce- 
’ Mrtr se-decideraït à payer fes indemnités dues aux Américäids, 
à videraveceux la question de frontière, et â recevoir lear am- 
bassadeur, » le jourtial officiel dé Wadkfington s'est quelque peu 
moqué de son confrère-I’ Albion. Noùs ne pouvons consentir, 
dit-il, à l'admettre dans hos edriëgilsde guerre. Il n'y a pas d'au- 
tre mêthode de rappeler le Mezique à la raison qsie de pousser 
la guerre avec vigueur, après la prise de Matamoras. Get événe- 
ment nesuspendra pas nos opárations militaires, at la sàison ne 

és dtrëtera pas. Noasirons conqüërant èt dans le bat de con- 


grit (oonguering and to conqueg), jusqu'à ce qae le Mexiqne 
Pur Fender e sect dienares oe 4 ges arie lj 
Abt eitofy Plus tre dapés pir desnrots vides de sens ou 
86” rich EaldS fn diteiainientos. — Encore taoins attendrons- 
Bles Ta UOMO tinie puissaaceenropéentie. Nous agirons 
‘de ngus-môÔmes, jusqu'à ca que 1 Mexigtie soit ambi Aserrtir: 
8 | soneopiendphahs bteerbuitne 
‘paix duable de Sòh'geverHithdirt%ucretigdent tp vadopeokigd 
temps abüsê de nofre patiente, “ettes GofdeRj derden sou vbs-: 
‘tination et de son hostilité dötvent faaidterant rstombek sar ‘sa: 
tête. » 
On ne pent être ptus clair et pius explicite, Tout dependra 
done de la conduite que eroiront devoir tenir M. Pakenham et 
son gouvernement. S'ils sont décidés à regarder, comme un ca-: 
sus belli, le démembrement d'une partie quelconque du Mexi- 
que, ils laisseront, à coup sûr, en‘buspens la question de [“Oré- 
‚gon, car s'il lear faut avo:r la guerre, mieux vaut |'avoir pour la 
Californie et l'Orégon tout à la fois que pour I'Orégon seul. La 
Intte durait ainsi deux pric au lien d'un, deux excuses au lieu 
d'une-Si V'Ángleterre est, au contraire, résolue à ne preudre, 
en aucun cas, fait et cause pour je Mexique, et à recorinaître le 
droit qu’'ont les Etats-Unis de s"emparer de la Californie, comte 
‘fruit légitime de leurs victeires, M, Pakenham passera-outre et 
négociera une transactinn an sujet del’Orégon. De tes deux po- 
litiques, laquelle choisira l'Angleterre? Se prononcera-t-elle 
pour la gaerre ou poar la päix le ORE: 
Cette grave et difficile qüestion vient d'ètre traitée d'une 
‘fagon fort rernarquabfe dans le ‘dernier numéro de la Revue 
desnóeratigue, ppr M.' Henri Wikboff, l'ani des plus habiles écri- 
vals de 'pötte“révue menduellè qui octupe un rang élevé dans 
‘1 presse aniéricaine. M. H. Vlikotfa vistfë, Parnée dernière, la 
France, la Hollande, \’ Angleterrd “ti, -deins:ce dernier pays sur- 
tout, il s'est trouvé en rappoft aveé 165 hommes les mieux placés 
pour apprécier sagement les intétfêts internationaux. Or, de ce 
qu'il a vu et entendu, M. Wikoff o'hêsite póint à conclure que 
la vraie pblitique del’ Angteterrê dt désormais « de commercer 
et non de se battre avec les Etats-Unis. » he 


me 


Dans ses séances du 3 et du 4 juin, a chambre des reprósen- 
tants s'est occupéedu billquia pour but de pourvoir aux nioyens 
de poursuivre la guerre contre le Mexiqae. kr. Holmes, de la Ca- 
roline.du Sud, en;discutant, ce bill, exprime l'opinion que la 
guerre avec le Mexique'n'est que le prélude d'une guerre plus 
grande avec l'Angleterre et peut-être avec la France. M. Tho- 


ou la France prennent fait et cause pour le Mexique. Le sang 
n’est-plus, dit-il,-le ciment des trônes, mais leur dissolvant ! M, 
Darragh prédit que la guerre ayec le Mexique ne durerait pas 


Anna, ou tout autre successaur de Paradès, ferait la paix. 

t__M.Yell, représentant de, l: Arkansas, et M. Beid, de la Caro- 
‘line du.Nord, ont demandé des congês pour âällér prendre du 
iservice; avec M. Baker, de 1'Illinois, cela porte à trois le nom- 


‚de bataille. \ enne 
Dans une des dernières séances du sónat, M. Webster s'est 
attaché à démontrer que les frais que nécessite l'état militaire 


de 1" Union &élèverit chaque jour-2:500,000 dollars.A wei onipte 


américain. 


du vapeur, éf à’ même 


mas Smith, de l'Indiana, ne crait point, lui, que T' Angleterre 


‚plus de ‚six mois, qu'une révolgtion ayrait lieu, et qùe Santa- 


bre des représentants qui ont quitté la chambre pour-le champ. 
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te, a dit Yillústre orateur, les:fonds disponibteser Fätéédank 
desvecettes seront bien vite absorbés, etil est du:devófr du goet 
vernement de songer au plùs tôt à se erder deg Pessourods'abu - 


| velles, soit:par la création d'un nouvel lempreat,-sbit en: érhet. 


tant de nouveaux bons du trêsor. ‘La presque bertitude (ue Fon 
a aux Etats-Unis, que le différend avec 1’ Angleterre'retevrá. utie 
solution pacifique, ‘a dxercê une influenvo favorable sthr: tes bf 
faires de bourse, et cette circonstance, jointe &tx nouvelles fi 
vorables regues du Mexique, a occasianné une huuste otwsifl é - 
rable sur la plupart des fonds publigs. — 7e Manh 


Le ministre de la guerfe et de li marine-du Mexique a adress 
la circulaire suivante aúx göliverijèars : REE EN 
Tugas kj ET et Àre Beh AAS WOT PO erb PE hein 
Aux anciens actes d’injustice, commis „deputs.nombre d'annges par fes 
Etats-Unis contre la nation mexicaïne en violant et méprisant les- traités 
qui unissaient les deux républiqucs, ils ont ajdúté récemment invasion da 
département du Texas, des*territoires de Nouveau-Léon et de Tamaulipas, 
en pénétrant à force armée dans une partie de la haute Californie, et-éis hit’- 
nagant avec leurs vaisscaux de guerre Vora-Cruz; Matamotdás, Maritlan -& 
d'autres ports sur les deux océans. : en Seed dd eng 
Dun autre côté‚.la présence de l'armée américaine devant Matarnaras.ent 
une mesure d’hostilité, car elle a élevé des batteries contre ha. ville et‚blo- 
qué le fort St-Jago. ls oben ee eter dd PUYI 
Son Excellence le président ad interim est. autorisé dans ces graveneir- 
constances, à prendru toutes lès mesures pour Îa défense da territoire.njkjo- 
nal, et forcé par tous les actes d'agression d'une nation qui'se disart hie 
de prendre des mesqres de sûreté ; conforinémert à Pasage des natlóus giek 
lisées il a déerété que dans quelque port quc Td vaisseamik deë’ Bats Uiits 
viennent à se montrer, les fonctions des eonsuls ‘vu: viks-coasuis Heitdetbt 
nation cesseront, et que les citoyens ‘de. eettolnation: scront etvoyés à 20 
lieaes des côtes dans lintérienr,-dáng be délni.de 8 jours, à-mdins-qúïls wt 
ran quitter le pays, et op saus phuvoir obkenir aacate prorogetien va 
cial, ” ° ee Bie eter alg se 
. Les plus chers intérêts de la nation étantengagés dans l'ateorap jase 
de cet ordre suprême, je le commtunique À Votre Excellence, compiant agr 
votre activité et votre patriotisme. ‘Dieu ct la liberté! in A 
Mexico, Îe 15 mai 1846, ak bean 
Le bruit s'étant répandu à la Nouvelle-Orléans que M. Ralk 
se proposait de: donner le, oommamdpmená ew chetde l'atimés 
d'invasion du Mexigue au générál SOM, man anenting.s' outinpoui 
tanêment organisé pour donnèr -un têénioigdage ócintaat de 
eonfianes et d'estime au général Taylor. «<t ete 
De son côté, la législature a vot une épée- d'bonneurau ge: 
nêral Taylor, et a alloué dol. 500 pour l'achat de cette épêe. … 
On lìt dans te Courrier de la Louistans, da 27 mett 
« Crest une those assez curieuse que de voir lge Villé domine a Nouvelle. 
Orléans transforméc en place de guerre. A chaque coin de rué-;-ún póe 
dans chaque quartier, vn cantonnement; partout fe brait du tambogr et le 
son da clairon; puis des compagnies de volehtaives artivant de’teuk les 
points de l'état, et se eroisant dans toutes les directiohs, la bannsòre ételtée 


; ottapt à laf igadp do-tous leg. édifiees. publios, et aft camp, va vériable 





camp,Â.guslqnes toises du Mississigì, Eos placos seat maintenant cou 
Je kanten de faisbeanz, f'arapes, de: el, dean 
ai, a diane réverlle les acldats-eitangoss Le don 
ait dotvetit aller répondre'à Ph böl.Les dames ziles 
e'Délari Belligneas des Brive eJa Léüidianefë E 
marcher où la gloire‘les appél; uebistant Á vidtër tel offrát 


aux différentes compagnies des étendards qui les a nenchonde a 

SALSIE DUNE GOELETTE MExICAtiE. 2 La goölètte läfuanita a été 
saisie par le marshal des Etats-Unis, coinme état la peo: 
priété de citoyens mexiczins. C'est un acte justifië pär les loié 
de la guerre dit le Courrier, Ne 


, 


CONFLIT ENTRE UN STEANER DE GUERRE FRARGAIS Er DE, nagin 
AMÈRICAIN. — Nos confrères de New-York ont tous publié ietde 
ce mois le rapport suivant qui leur a été fait par un: eapitaine 
Ee dn de drage ad Per 
Nous le mettons sous les yeux de nos lècteurs, en nous róser-. 


vant toutefois d'attendre la version, francaise, peur portar an 


jugement sur cette affzire. [1 y a un vieux proverbe gai dit: gyë 
n'entend qu'une cloche n'entend qu'uason. "Te 
Le 19 mai an-mafin, Ja goëldtte américaine. Gatharine,;sortaint; de Meij 
Jago, ct étant à „environ;une portée.de. canan dinSbrs, Nobertsnr-toeriid 
loin du vapgur:denguerre, frangais le, Tangerra gai mater 
St. -Domingite fa Cat Sine $ait cepe dan jk - toi 
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wistance’ 


èn 
même temps qu'elle. Le Tonnerft cóntut encore etivior bi Taillé; puis, 
‘après avoir pris un pilote et se trouvant Héjá proche du fort, il vira de bord, 


maneceuvra sure schooner et tira successivemeht deux coups de canon.” 
Après s’être rapproché, il hêla la Catherinecn:disant: w Damnié. in; 
hisse ton pavillon.! » La.réponse fat qtie- Hon: w'ebóissait.pas à des ordren 
donnés dans un langage sì insltant., Drantras phrases du même genre ai- 
virent, avec menace de faire feu si l'on s’ohtempgrait. pas immédiaterent à 
cette injonction. Une son, manen : par un licutenant, virit deux fois 
déclarer que sì l'on ne hissaït pas le pavillon, le stcamer empleierait to 
ses forces pour contfdin gdëtette à le: faïre/ajoutdnt qe’il‘phurint le 
couler. L’Américain ft) par berit, la réponse suivante ; rk 
«.Áu: comihandant da steamer : — Monsieur, pour premier salat voo 


‚m’avez appelé damnê voquin, et jusqu'à ce que 4 ams 
eren inslaat Te we biesen on 


viteur. 


Pas mon pavillon. Votröfrespetneuz ser- 
pn 


i SCORFe sert 
»Maître du schoener ï ew-York. 
‚Sous le fort de Moro, le 16 ebr » biete En Pa ka 
Environ. ane heure se passa ainsi. Durant.ce tenipse le 
vint se mettré en fravers à l'avant de la goëletie et. he 
ce qu: causa quelques dommages à |’ Amé ik 
insistait pour une obéissance sans. 6 
V'équipage du schooner. soytenait. sogn 
tion. La brise soufflait faiblergeat; 
suivit sa route, filant un oud 
mutuelles, les malegcog 
excuses faites et les mari 
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},331. Le chiffre d 
eik. et-720 


je pfiie 


gmprontons aúx derniers rapports (15 janvier et 15 
pp Arbeit hienfaisance et de ses colonies, les 


AL Aphiée dernière la population des colonies de mendicité 
58E personnes; au Î°r janvier 1844 elle était de 
es décès indique pour 1845, 124 mendiants, 
' Perbôdihes appartenant dbx mênagee établtd 

EN ux praeltits de fa “bolonie dn: 1845 ‚Ia róchliea óté 
BC 1) rd en, toùs points à 
Bey terpe o/prêsenté ne di®rénde-en 
KO rasi@nes. Les autres fruits de la terre n'ont guèêre été 
gîte bs > tontefais:te defgle, 1'avoine, les légumes et la paille 
prodeit ur Heeiltebr Pêsattat. i 


oalde LA zelle pon 
ns de p 


L'élève des moutons et la tonte de lear laine ont rapporté , 
“Kéductien faite de da perte êprauvée par la mort da bétáil mon- 
Kart. à nue somme de fl. 1,832, tn excódant de fl. 6,087 corapa- 

_‘pasivement au.résultatdel'annóe 844; ef 
‚ans les fabrigteson a travaillé J'année-dernière avec saceòs 
‘at sane interraption, Lesouvriers tisserands ont livré 26,226 


„ 


ariers” 


donné. 485,000 saes. 
‘b'aspeet général de la coleaie pendant las trois premiers mois 
de 1846 s'est favorablemerit préseritó. Lt estvrai que derarit ce 
trimestre les.décès ont été nombreux, surtout dans les dépôts 
"de mendicitë , mais il fant dire aussi que tes mendiants qui ont 
été recueillis cet hiver dans les établissements de la colonte, 
étaiekt tous affaibtis ou épuisés pdr la misère. Dans les quatre 
preniterstdis de cette únnêe il à été recueilli à Ia colonie 700 
Widus, en sorte que la populátioh se coriposait au 1er avril 


— JA 





de cotonade, Quoiqne diverses raisons aient souvent for- 
‚oú les Alstures de: eoton à rester isactives, on n'en a pas moins 
akterm-83,500. livres de cotort filé, La fabrication des sacs à café 


er de H6,826 personnes. Nonabstant cet accroissement 


demsidérable de la population , la rareté des pommes de terre et 


mes de terre printanières. 


R cherté des autres substances alimentaires, les. inguiétudes 


faire naitre Fentretien d’ une si nombreuse popula- 
tion) pendant }'kiver, ont été fort heureusement écartées, et 
‘tous les obstacles ont été surmontés. 

Sous letápport de l'agricaltare et de l'élève da bétail, l'an- 
wide 184850 présèiite d'une manière favorable, La douce tem- 
pöratüre de \'hiver derpier a permis de se livrer sans interrup- 
on an travaux des champs. et. d'angmenteret d'améliorer la 
culture des plangons qui s:est faite sùr une plas grande éehelle. 
ke seigle, le trèfle at es foins donnent de beltes espórances. Le 
bétailest dans us fort bon êtat ; 
acus cas d’'ópizoetie. Onatsendd’ abondants produits des pom- 


jasqu'ioi on n'a eu à signaler 


Eed travaux dáùs les fabriqaes se poursuivent avec régularité 


tld hbrication des objets de première nécessité y est très-acti- 
ve, afin de safire aux besoiris, non-seulemeritd’une population 


aussi nombreuse, mais du 
Hafus. 
-_k'hiverd 


nombre si considérable des nouveau- 


erhierom:n'a pas eu trop à-se- plaindre de la con- 


daite des mendiants recueitlis dansles colonies; on “eu moins 
de frits gravesà leur impnter, C:est.par le travail qu'on par- 


Nm à obtenir d'eau: rme: seasthle amòlioration. morse) | 
: AE a br ber ren ir 


kt 
GLE 


_prates 


iN Gnieitae relevé des:travaax dela-Haute Cour: des: Pays-Bas du 


Hoeptesnbre 1844 jusqu'au: Ter septembre 1845 : 


rak 


Ô zE st beed RE zevin 
On a repgis leetravaus de, 


ie 





construction de la nouvelle église 
ante à Ommerschans ; on pense qu'ils seront terminôs 
aggteannée. PE | 


Ld 


apa en MBoffritesoriminellss dont 88 ont été eassées ; le 
pourvei des-102: autres a été rejeté; dans 11 Ie pourvoi n'a pas 
été döclaré recevable; urt seul arrêt a été renda concernant la 
compêtenee judiciaire ; des 182 pourvois de condamnés 150 ont 
Êtê re,efés, dz; admis; des 76-pourvois du ministère publie 53 


unt été admis, 23 rejetés ; les & poürvois en matièrede contri-” 


butionsontêtóadmis, 
… Des 194 grrêfs des cours provinciales 55 ont été cassés ; 21 


des 


156 dot Tes sccusés s'étaient pourvus en cassation ont été 


uditdis; 32”des 6 contre lesquels le ministère publie s'était 


pourva'en eassation; 2'en matière de. contributions ont été 


eas 


"+ Bés Dj ügertrents- des trijrihaux d'arrondissement 23-ont été 


sés. 


= BMF jtigemtenie de friges de’ chmtors 10 ontérd.cassét: 
En matière civile il yaeu de 55 decisions 32 dont le pourvoi 


a REIS: ee 
Des VFartêts des ceres provindiates S' ütit éré eassós , et de 18 
jogensehtts destribunturt d' arrondisterent F2'ont été casués. 


a vingen : 
„Ur service funèbrepnur-le repos-de lame da Pape Grégoire | qae, et 
Sp bet bk Gizzi quis ainsi que le cardinal Mastaï est cortsidérò gènérâle- 


AWlasóté cólébiró dans plasiears égîises de notre ville: 
Uit riche catafaälque, dêcoré des insignes de lä papauté'et: 
éntaur® d'un brillant luminaire, avait èté'éléré an milieu da 


jpu; lern 

Saipro Îe-oomte dl isterhany,:euvuyéreztekordineire 
sei Blhimigpotentiaire de:$;:M l'emiperbúr dt Autriche près 
ĳr;e mp quittd cette: résidenee, se: rendant à Viene. Le 
ple Sdtnebrendra: est- chargè des affäires: de la légu- 


niet ip wis 
indd 


mammae, 


ef‘ètait tendtte:de noir. 





eedt mînístre. 





EE EET Re 


Par. une: fieirêise.brentualit4 , Î'hiabile dessinateur Waan- | 





ders de cette ville. sé ibqve. en pussession- da portrait de S. S. 


DPielXk, laPape-nnuyellasment 
soak pets uwé: bele :lithogpaghiasd 
téer par Myr; Feiriort, changede, 
notre Cod RAN 

azette gend 
did dAPASE p 
dâné PF Hullfënbe-qa!il leur à 
Kodie oa eer gvóns pú 
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&a, et-se propose: d'en publier 






Buires-du Baint-Sibge: près 
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rule de Piusse pübfre ent le texte officiël. du 
par le ri zut memtbrös di synode gêrióral 
accordéete dl, — — 

blié d'aprës Ia Gdserte unioer- 


HHR pras dé la version ofiéfËNe. Le roi dans 


vig dat 


stine 


Gie #ibút reprises différentes 1a' cfaínte déne 
obrie days expression de sés vues au sujet dé 


e du roi de Prusse sur: ce point 


perdance qui germe dans cette 



















ne commission avait été instituée par le car pour s'oceu- 


per de la situation de \’ég se catholique en Russie et dës griefs 
dont te pape a donné cofinhissarrce à l'eittperéur dans teur en- 


trevue ; cette commission a terminé ses travdux et on assure que 
le résultat est très-favorable au vues du Saint-Siége; mais on 


suppese que l'empereur vondra attendre l'éleetion du nouveau 
pape avänt de rendre puúflRjjes 
pert de Ja commisston. > 


"A sd pasdagd & Vidnink, lë: prättce Wa 
teru ee ltoor d: Agicakee les Îns 


‘ 


les décisions fondées Aur B ráp- 


ebde Prtrese a 








stlé U ordië du. 


Bain, que la reine Victoria lui a conféré pour reconnaître la 

bravoure et le sangfroid dont le prince a fait preuve en servant 

däns lés rängs de l' armée anglaise, dans la dernière campagne. 
erde 


Le nouveau Pape. 


Il n'est pas sans intérêt de remarquer les impressions diver- 


ses 


du 


bornent à consigner la nouvelle télégraphique ; ils répêtent en- | 


manifestées par les journaux à la nouvelle de la nomination 
pape. Les journaux légitimistes sont à peu près nuls. ils se 


eore qnelque détails donnés par les feuilles du soir. 

La Gazette de France émet quelques lignes de réflexions. Cette 
feuille juge ainsi le nouveau pape: «Il est pieux, charitable, 
éclairé ; il n'est pas nommê sous l'influence de lä diplomatie. 
Qae de raïsons pour espêrer de bons résultats de cette élee- 


tion.» Et: elle.ajaute : « Le gonde est en toavaikg ilestimponsie f 
bie, d'ici à peu de temps, que les événements ne se dessinent pas | 


danslesens dece nouvel unieers entrevu par M. de Château- 


bri 


and. » 


Parmi les journaux s'inspifant.plas ou moins iinmédiatement 


du 


ministère, on ne voit que le Journal des Débats qui sembte 


avoir voulu échapper à la consigúede la réserve et de la pruden- 


ce, 


La Presse copie les feuilles da soir et 1’ Epogue n'est pas plus 


inventive, 

L' Univers se borne à donner quelques détails sur le nouveaù 
pape. L' Alliance se distingue de l' Univers par l'expansiou par- 
ticulière de ses espérances, de ses voeux, de ses prières. On sent 


ici 


choses de-ce monde. L' Alliance veut christianiser la politique, | 


une croyance activement tournèée vers l'amèlioration des 


et elle se lève avec confiance en face du nouveau souverain pon- 
tife. oi en 
Les journaux dela gaache présentent un spectacle assez cu- 


rie 


ux. Nous ne parlerons pas du Coùstitutionnel qui, comme 


I' Epoque, abuse de son. grand format pour mettre une toute pe- 


tite publicité dans un espace imniense. L'Esprit public a cru f 


devair préférgr, paur la première place, sa propre politique à 
la nouvellede la nomination du pape dont ce journal fait une 
imperceptible mention extraite et abrégée du Messager. La Ré- 
forme voit dans le souveräin pontife actuel une créature de 
l'Autriche. Elle regrette que ‘le cardinal Micdra «ait été mis 
» hors de concours par une mort subite, genre de mort fort com- 
» mun en pareille circonstance. » 

Le Courrier frangais faitentendre; à propos du nouveau pape, 


des seritiments plein de jeenesse et de génêrosité. On ne peut 
rien blämer de ce qui est l'expression d'une pensée chaleureuse 
et sincère, Toutefois , la Ì 


de 


bon règne pontifical. 


ouable téméritè da Courrier francais 


Ê 





En journal habile, le National, tout en confirmant la nouvelle 
la nomination d’un pape douê de V'esprit de eoncitiation et 


animé par des iddesde réforme, le National avertit le publie 


qu 


'il ait à se prémanir contredes promesses des règnes qui 


ecommencent. - 

Où-donc était la Wéthocratie pacifiqgue lúrsqu'arrivait à Paris 
la dépêche télégraphiqne du 20 juin? Vaici que la Démocratie 
pacifique s'occupe aujourd'hui à sapputer les chances de nomi- 
nation d'un cardinal anglais á la papauté ! 


Le paquebot frangais |’ Eurotas ä expédió par l'ambassadear 
bj 


frangais près la cour de Rome le Ì 
chia:, estarrivé le-20 au raatin: dans le port de Marseille, ayant | 
à son bord M. de Latour-Maubonrg, chargé de porter la nou- |: 
velle de l'élévation au trône pontifical. du cardinal Mastai sous |; 


uin, au soir, de Givita- Vec- 


le titre-de Pie IX. A DEN adat 
Le conclave a été fermé et muré ledimanche 14 au soir. Gin- 


lie 
riv 


| quante-et-un cardinaux, appartenant tous.aux divers êtats d’Tta- 


‚ êtaient présents; aucun des cardinaux étrangers n'a pu ar- 


er asses à temps pour se joindre à ses collègues. 


Cinq cardinaux étaient dèsignés à Rome par l'opinion, publi 
que-comme ayant le plus de chances pour être appelésau Saint. 
Siège: c'étaient les cardinaux Gizzi, Mastaï, Fatconieri, Soglia |:p 
et Castracane. : fi EEN £ 

Dans la matinée du 16, le bruit se répandit qne te cardinal |. 


‚ment comme un ami du progrèset des sages réformes, àvait été 
nomraé Pape. L'opinion publique s'était montrée très satisfaite |. 
de ce choix ; cependant ce n'est que le soir dans la même jour- 
née, au-bont de quarante-huit heures, que le nouveau Pape a été 
ireet mi. | élu; Le conclave n'a été ouvert quedelegdpmain 17 au matin, 
‘et an-des cardinaux a,annoncé solendel t à une immense 
population réunie'sar la place la décision du conclave ct la no- 
mipation du cardinal Masta. Ë 
Cette nouvellea été-accueillie.par le peuple romain avec la. 


lus grande joie. Pen 4 
E Pie IX Ee esprit conciliant et un caractère ferme. II est, 


dit-on, résalu à s'oecuper' immédiatentent des atnêliorations 
dansl' administration de ses états,gue V'on réelámait st vivement- 


de 
coramengait ò se man 


son prédótesseur. 
à nêfester: dans les états romains, et Ja’situa-: 


tion de l'église en Espagne et en Portugal, ont beaasoup tuflué 


surla prompte' décision des cardindux * et Fon ne saurait trop}: 
se föliciter RA 


ins 


Y'esprit de sagesse et de concorde quí les a si biet: 
pirés en cette solennelle occasion: 


‚ L'êlection du Pape est aussitât suivie de son: iatromisation: Le | 


noüveaù Pape, revêtu de sés habits pontificaat, assis sar un fan- 
teuit au bout d'une galerie'di Quirinal, recueille les: premiërs: 
hommages da publie, et donne sd bénédiction à tous ceux gai 


se 


présentent.. Aussi, dans la journée du 17, une foule nom- 


‚breuse de gränds dignitdires, d'agents diplomatiques de toutes. 
‘Tes ; pörso 


Tes 1ätrya lS Tar booiëté, sé vont prèsentêsi'devant le: Souverain 


x 


















U est hors de: doute que l'agitation qui |: 


puissances, de parsonnes de: toutes lês conditions, de tous | 


La Gazette &'Augsbanrg publie une eorreapondjnte de, Romac-dy 18 da ná, f 


laquelle il est dit que le peuple de Rome témoignait hauttmert lé désir q 


le eardinal Micara fùt nommé pape par acclamatión, èe qùf paralssäit vive! K 


ment alarmer le sacré collége. Mais il était bien décidé, ajoute cette corres- 
pondauce, à n’accorder aucune influeùte-ädá lacs dans V'éleetion du: Saint 
père et à maintenir intact le droit qu'il exerce depuis 1058 (élection du Pa- 
ps Nieglas. II) d’élire seul lesonverain pontife, - etn 


“LÁldurre suivante, qui fate If Plus grand kannenr dut antectdentscer dû 
gataf du nbittedu pape Pië IX pest publiés par le-doternal des Debate : 


…_« Bil 1926, Pétais à Naples; òb'fAi eu Fhönncur de bonnatirë pättbnhel- 
} LY es en qualité de pm ae 


‘feréut m. Pertélti, quì y rési 
dans eette ville des souvenirsqui ne peuvent s’effater, surtout dans le ecout 


des pauvres. A Pépoque du choléra, il vendit ses équipages, ses meubles 


et sa vaisselle pour en distribuer le prix aux malheureux atteints du fléau. 

Pendant tout le temps que dura l'épidémie, il ne cessa de pe aux 
; malades, avec les secours de sa bourse, les cansolations de la religion. 

Dans ses visites , om Ie voyait toujours à pied , et quand on lui faisait & 

cet égard bend observatjons, il répondait par ces paroles remarquables : 

a Lorsque 

ne dent point y rouler carrosse. » A cette charité si érangéliquc il joint 


fatcîle et agréable,et ceux qui Font cortiu, ot toujours eu À'se fouerde son 


t érfrêmre bienveillance. Cés qualités de la vie privée devietrnênt des vertus 


| sur un trône. Sa piété sincère s'allie à un caractèré énergiquc et résdlu. » 





ia He Chetdtiautsmme on Cline. 
__Nousnous empressons de repraduire; d'apròs le Chinese. Re 
pository, le fameux édit de l’emj,ereur de Ghinedont nousavons 
déjà parlé; et quoiqu'on assure que, poar les formules: de prór 
tocole, il.n'est pas conforme à l'origtaal déposé aux archives 
des affaires étrangères, l'autorité des commissaites impérianx; 
| chargés de le faire connaître à tout l'empire, est un sùr garant 
j d'authenticité pour.toút ceqniest vraiment essentiel : 


«Ri-Ing, membre de Fat famille impériale, sous prétepteur da pritét ké- 
ritier, vice-grand-chaneclier, directeur dee miinis®ere-dt tt: peerfté,-AkbinBro 
E dà eensorat, gouvertieut-général de Kiweng-Fung ee Kwängä, etò.;etc. ; 
>Et Hwang, membre du ministre: de la-grherre, gouvernenr de Kwaugr- 
| Tung,ete.,eto, EEn Ee 3 irt 
»Prorauljnent, après sienedragshnmne copié, le décret impésicdd 
Ì suivant , porté le 25° jour. dé la der lúne de la 26° année de Toakwang (20 
| février 1846), en réponse à un, mémoire présenté devant le trônie, dans le 
| Er d'assurer l'imiritnitd à ceux qui professent la religion du Scigneur du 

ciel. 

| EDIT. k 
« Dans une circonstance antérieure, Kj-Ing et autres nousayent sóumis une 
»pétition demandant que ceuxqui professent par des actes vertueux la: relie 
| sgion du Seigneur du ciel, füssertt ekernpts dé putiitior, et que ceux qui élòt 
\ »vent des églises, qui s'y assembitent pour prier, vénèrent Ja croïx et tes inia' 
ì »ges, lisentet expliquent les livres sacrés, ne fassent: point empôchés d'agie 
‚_pde la sorte : tout cela fat accordé. La religion du Seigneur du ciel insfryisant 
| vet guidant les hommes à bien faire, diffêre immensément,des seals tieiter et 
; vhétérodoxes, et, partant, onì luî avait déjà accordé une pleine to érärice, Heal 
{ vjuste, de'mêttie, qu’on'adcorde en'sa faveur ce'qui-nous est demandé dáitéta 
\ peïrconstanoe présente. î Te 

|__»Qae toutes’les anciennes églises, done, quifarent constrnites dans le témpa 
‘ »de Kang-Hi, et qui ont été conservées jusqu'à présent, soient rendues aux 
! »chrétiëns déslieùx respectifs, âprès que l'autorité en aura fait l'examen, ef 
| »recgnnn clairement le fait. Nousen exceptons les églises qui ont élé-oönvere 

»tias Gaumaisoas bourgeoises. EE: 
miogits. Joe 


ka 








’ 
»trats réfractaires. 
»Mais,si on prend prétexte de la religion pour faire le mal, ou que l'on asdem- 
vble les‘popnlations des villes éloignées pour. les séduire, ou-que les malfais 
steurs d'une autre secte, en empruntarit le nom de la religion du Seigneur da 
: peiel, eréèut du désordre, transgessent les lois ou excitent à la rebellion, leurs 
‚ verimes respecfifs devront êtré punis d'après les loîs existantes de empire: 
‚__wEgalement, afin de mettre plusen évidence les distinctions converfables, 
! vil demeure établi que, d'après les réglements er vigueur, les étrangers des 
‘ sdifférentes nations sont sous la défense de pénétrer dans l'intérieur du pays 
\»pour y propagerlareligioo: NEN NEER ì 
»C'est pour ces-motifs que ce déeret est porté. Faites-lé-cbnnattre. 
DIR PAUL'EMPEBEUMiS ' 


« Fe confermité avec notre droit: (continuent Tes corimissairbs” ihnpe’ 
‘riaux), nons avons copié ce déeret „et le promulgaons maintenant, Que 
‘ tous les’ magistrats, l’armée et le peuple y prêtent \'ohéissance qüt ost‘due, 
‘ saris apporter le moindre obstacle. PROCLAMATION SPÉOTALEE.. « 
«faniton , le 21e jaur de la 2° lune de la 26° année de FTuokwang (c'ost: 
‘à dire le 18 mars 1846). » . 
;__Eù etantinant attentivement ce bill d'étaticipstiori de’ df u, 
laime mieux, cette réforme nécessaire d'une lógiytatióh' itijústd 
tet'sútanmêê; dit It Press, hidd'yOM voris toîs diifosilions d 
Ta plas haatériirijgdetantë pou la sécurité dës chrótiens dais Ì 
vaste ötendue de V'emptte dé Chirie: ee 
‘Ea preaière; d'est dé rénduvellentent pur'et simyfle des'eóù- 
|detsstors qhò'M: de Lägrenée'avait‘obtenues du conrrmmissaike’ im 
péêlat Ki: Ing, sous des restrictions mal-sonnäntes euipvühtées 


‘dux óditeqti avaient proscrit là religion chrétfenné en Chiinië, — 

La seconde, c'est la restitution des églises ehirétiehnes qaî diit 
‘édhappé à l'injure da temps et à Tá' profanatiorr des Bouddhistbis’s 
contession immense qui n'a'pas besoin de cóitibentaires, n 
Enfin, les peines portées contre les magisträts qui, entratnés 
par de vieilles haines oa par unë cúpsiditò plus edupabte eftore 


continuerdient de poursuivré les chrétieris pyttt. cause” de reti- 


‚gion. Les jourrietut de Elitrre raa ntentudttë Ger FAMIesppÖstt rdf 
teomiie fondatüërttafe potir. T'exbtotbn’ des volottés suptêthed 
\del’ermperdur céleste; ets’ étónhenit qae la France ait eu um’ as- 


[leendant assez ptiiësant pour l'obtenir, lorsquë 1e, fidetntë ati 


{twattót swffisait aut Chinois pour éconduire toutes nbs demandes 
à ògard: 8 . | mn 





Documents commerciaùx. B 
La Gazette da gouvernämert-d’ Arkhangel contiekt1’aviv vals 
vant rêlatif au eommeroe des hoi: . sn hl 
S: M Vewperdur'a daignê ordonmer, 1e:24 fóvrier dernier: - 
-teDe- permettre, pour cinq années): dais laet bois de- la eoti> 
Fönne, impropres aux eonstructions niurisiwaes;d 'abattre 50,096 
‘arbres par an pour l'exportation du gert @tArkliatigel ;: > 
2° Á causeda-grand besoin: qu'on óptouve à-l'étranger’ de 
‘sotmiers on traverdes de bois pour les chemiins-de fet, il: sefée 
permis de faire des traverses de cettemnature dans les ‘bois de: ll 
courönmeet d'y etnployèr tes parties'supêrieures des arbres des. 
tinóés à- la’ cöfistruction. -Oes:trwwerses seront emberquêss dà 
les ports d'où le transport pourl’itérieur de l'empire est’ dins: 
cila et sáris profit. : Re, 


- AAE) 
ven à 
4: Se 
, 


es 


lemetn pi 


es pauvres de Jésus-Christ meurent sur le pavé, ses ministees à 


ane modestie et úrie sitnplicité qui en rehaussent le prix, Son commerce est * 


Et 
; »mâ s Ès € faents fs ï ces magis- 
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ent … Nouvelles d'Angleterrê. 

” A@Bitvoncement de la séance de la charabre des lords, du 22 
PE Ash barton a présenté ung propose à Veffet d'adop- 
ter desmesurosgjoür auhitir les initérêtsdbs dufltivateurs contre la 
‘baisse subite. quì doit résulter de la mise en consommation après 










Berdisedsston 1d pröpositiórt,-eombattde paf le niinistère, a 
Fijete à la lorie dë 70 voix éontré47. L'ordre de dat 
Plaat la diseussiot eh dòritb gónbräl-dd bilt sur le tarif; le 

EE de Buckingham a demandé que led búvriers èn sofe de Spi- 
Walfields qui vnt pétitionné centre la rêduction des droits sur les 
Soies êtrangères, fussent entetidus par l'organe de leurs conseils. 
Lette motion a ótó rojetée à la majorité de 4 voix seulement (78 
contre 74). La discussion des articles ayant commencé, lord 
Stanley a présenté un anteridement tendant à supprimer la ré- 


duction sur les boig de construction. Cet amendement a été re- | 
Coritre 52. Un autte arhendement tendant à 
duêlò Ta’ ville 


poussé phi &4 tôt 
ezeluvre de la rèduction les articles beurre ét fromage, a té rejé- 
té par 50 voix contre 33. Les articles ler à 5 ont été ensuite 
arloptés sans discussion. La 3° fécture du bill des céréales, qui 
était à l'ordre du jour. de-2ette séance, a élé ajournée à jeudi. 


Nous publions la partie de la séance de la chambre des com- 
munes dans laquelle la question des droits sur les sucres a été 
traitée d'une mantère incidente, à propos de la môtion prôsen- 
tée vie € ngetier:” ' asthieritderPtendan 














hes SuEtrs. 7: 





tion, demande à lord George Bentinck's’il éompté insister póot 
Fâdoptiou de l'ämendement qu'il a annoneé et quïest ainsi 
éöncu:- ae 
« Sadet d'ar projet de drêftà sur les súórds poor un ntois seulement 
&st de nature à affecter les intérêts gotnmerciaax du pays ct il est du, de- 
‚voir dèg mifiistres de présèntèf uù bill pour régler la perception des droits 
pour ld pékiode ordinaire, àssez. à temps. pour qu'il puisse être adopté par 
és deuk chambres avant V'expiratiog de la présente année, » Ka 
. Le ehancelier de l'échiquier ajoute que si la discussion s'en- 
gageait sur cet amerdetnerit , -Ió: Bill sur les droits des snctes 
eh pirèrait avant que fa chambre éätprisunerésolution: 
Lord Geórge Bentinck : Ancun des membres du parti auquel j'ai 'bon- 
ear d'appartenir ne voudrait labrogatión: de la loi sur les drrts des st- 
eres. Mais notre itentior,’ én: présentant Pamendement, était d'infliger un 
vote de censure au gouvernement portt avóir laïssé arriver unc époqúe aussi 
avaneée de la session: avant dé: demander le renóuvètlerherit d’ane mesure 


ep afhiallemen 4 AA millions wherling pat ns Bien loinde. 
woal 


porter Zucun obetgele au renouvellement de Ja loi. de déclare au 
nom de mes honorables amtts que. vous appuyerons ce renouvellement pour 
un an , soit qu'on veuilfe smiäiatenir les droits tels: qu’ils: existent aujour- 


&hui, soit qu'on Ids modifie suivant la proposition dont le chef du gouver- 






Ì A JAM BRDMEEBET EE 4 de heet 
Ek «aux prinelpes sur lesquels 1Is se sont appuyés pour renverser le gou- 


wermernent sqhigserr 841, sont’ disposés à défendre les mêmes principes 


aujourd’hraï. Mas nous blâmons le gouvernement de livrer au hasard une 


source eonsidérable de revenu public, en laissant arriver la session à une 
que aussi ävancée; que si la discussion sur cette question devait durer 
aussi longtemps qu'en 1841 (huit séances), le bill sur les droits des sucres 
expiyerait nécessairement et le sucre aujourd’hui en entrepôt qui s'élève je 
erois à 40,000 tonneaux, serait admis en consommation en franchise de 
} gt les ministres ant placé le pays dans une positjon telle qu’il n°y 


RER el bep voetted, et. Jgs ni 













bj 


tions nt hetsypakz 
tout pta de nos possessions, es deu 
dant:eing ztois, puis pendant un mois encore’ êt enfin 


rob, 








mois dd pluê! On nous demande aujótird'Hui d'adop ì 
des ieder pböt un mois 3 mais dans Pétat uctuel des affaires dare en 
chambre, on peut fácilement présumer que le chef du gou- 


verbeirlint sid sera plus à sa tête dans une semaine ct alors son suc- 
gesseur aura' le, droit de- demander un long ajourncment afin de pren- 
dre les \disppsitions òrdinaires à lá suite d'un changement de gabinet 3 
il Tet told je aû mipins encore “un mois pour cela, EG bien, est-il 
juste del poten alasi la pértarbation dans le commerce et de faire courir de 
tels hasárds «aux revenus publics. J'ignore quelle décision ren les 
honosables inembres du parti opposé (les wig hs) mais en tout état de cause, 
it tedje gen vaut mieux, si l'on consulte les véritablés intérêts du 
pays proroger les droits pour une année avec les modificatigge dont on 
“_nousa donné un apergu. Nous n’avons point Pintention de faite une oppo- 
étioù Tactieuse au gouvernement, mais nous ne pouvons perrettre au ca- 
hinet, quel qu'il soit, de risquer de faire perdre à Pétat 83 ou Â millions de 
revenu en ue Jaissant qu'un délai de 14 jqurs pour le renouvellement de 
la loi eu'vertu:de laquelle ces revenus sont pergus. 

Après qaeliques ie pre dú chancelier de l’échiquúier et 
un court débat anqägl pfeanent part lord John Russell, M. Ban- 







) 


kes, sir Robert Ingliset quelques autres orateurs , lord ‘George. 


Bentinek atnoneé qu'il prêsentera son amendement dans une. 

autre circonstance. La chámbre se forme ensuite en comité des 

voies et mioyeiis et adópte la ‘pröpositión’ du echânicelier de l'é- 
‚ chiquiër. 


hhh 





Un hindiljtet;a été offert le 10 juin, pat le lord-maire de Lan- 
Ares, au corps diplomatique. een 
Après les toasts portés, suivant l'usage, par le lord-maire, 
Àla reine Victoriu, à la reine douairière, au prince Albert et 
aux membiäsde la famille royale, le prince George de Cam- 
bridge a pris là parole pour remercier S. S. d'avoir été invité à 
Une fête dennde aux représentants des souverains amis de la 
Grande- Bretagne. -En protèstant de son respect pour ces souve- 
Fäins, S. Á. R. a fait une mention perticultère du roi Louis- 
Philippe, et a denn döósir que l'expression. de ses senti- 
ments personnels paryint.è |a;eopnaissance de S. M. 
„be lard-maire a ensuite porté la santé des membres da corps 
länbematique. Après quêlqaesscönsidérations gêrérales sur les 
te de la paix et sur Lämtéròt. quie:tous: les peuples du 
Toonepnt à sa continuation, S. S., s’adressant spöcialement à 
V anttwederr de France, a protestò ; däns les termes les plus 
é RR de son* admiration póúr le'roi ‘des Frangais. Il a 
Wwesso volde & |’ errdriimité par }és evursdes:akdermen 
wneil lors de l'attentat à la vie du roi, et la 
de 8. M., qui sera conservée daris les archi. 
) SEN res conhifre ‘Lin monument pfdcietx: 
L'amhassadeus ; dFrance a répondu à-péu-ptès en ces ter- 
Wieg: Ke : N Ges 8 





















à ss da corps diplomatique, vous re- 
jer de l'honneur que voué nous faites et vous exprimer combien noussom- 

dedûndduhts dér margues 3 8 temsehdoppprohatior par lesquelles eette 
hordhle assemblée a bien voulù s'y associer, Nóùs avon été particulière- 


de prains qui sont aujourd’hui en entrepôt. Après une as- | E 
plus siers f Ad Ì 
cun mélaùge de jalotsië, wa déviëlöppenient'de votre riehiessë, à l'accroïssement 
de votre commerce s ils se réjouissent de tors des perd que la, Providence vous | 


dant:Â piarager, don’ 


et 


setrde rasó- | 


je 1i Ee - 
ES RENEN dk te 


bre À yracenviramr- 5 mois, Mes honorables amis, 


‘Lambassedeur d' Espagne. 







er une Îor sur | 


ment toùchés des parolesqui viennent d'être proaoncées par ún illustre et ex- 


: callent prince qui a drpit à kons nos. hommages. Cès paralés aurorit ‘ua grand | 


retentissementen Europe, car je ne'donte pas quegtous. mes collègu-$ né s’erh- 


: pressent, ainsi que je le ferai roí-ìnême, de les porter à la connaïsshace de leurs 


. gouwernèmnents, 


[__» Veuitlet agréer; atendëgaeur êt nüilord;, Passdiärice de lá pärfaïte récipro- 

. s ., Eee Î itë f eó! ik. tou far. 1 iS. DN Aes É 
geption definitive du bilt des céréales, des quantités considé- | * eis stens ded ke deon 

ee 6 


aj Koni, Manrieurn, bie 
la Grartde-Bretägne, unis dans un Peat, comratn, forment les voeux les 
f laprospéritë-dé PetApire ritanniddé: ils assistent, sans áu- 


envoie, et is espèrent. qu'elle continuera à vous combler de ses faveurs. Ce he 


} sònt point ici, Mebsieurs, des compliments détiqùette ; peut-être autrefois au- | 
j taient-ils été suspects. On aceusait jadis la diplomatie, et non sans qüèlijue áp- 
parehce, de se préocouper de caléuls égoïstes et de siriapirer de sentiments peu | 


gónédeux ; trop lingtesaps, én effet, on a cra-queles uns ne porvaient prospé- 
rer qu’aux dépens des autres, que #’il y avait profit quelque part, ailleurs il 7 
avait nécessairement une ruine. Nous pensons au contraire aujaurd’hui, Mes- 
siduts, ud prospérite de chlâturi h’a pas de meillehré garahtië qüela pros- 
périté. de tous, et que-é'plus vûr mioyen d'obtenir pour soi-même des avanta- 
ges, test rl'én proeurerksesvoisins. . 
… Grâce, ang progres des lumiêres et de la civilisation , progrès dans les- 
‘de Londres peut réclamer une bonne part , les arts dela paix 
obtiennent partout ajourd'kiùi là préfêrence sur les afts de la guerre; ils 
óuvrent dovant nou urie eärrière immeùse-dans laquelle ìl y à place pour 


‚ tout le monde, carrière dans laquelle nous pouvons courir à Venvi sans nous 
 fraisser , et dans laquelle les éléments da bonkeuret de la richesse , corame 


les pains miraculeus de l’Evangile se multiplient en se partageant, 

„Messieurs, après vous avoir parlé an nom de tous mes collègues du corps 
diplomatique, permattez-moî d’ajouter quelques paroles pour mon compte 
pefsorinel.. So me ii a WE ei : De 










OU Nóuvelles du Portugal: - 
Hest.arrivé des nouvelles de Lisbonne, du 16. Le mitistre 
Palniell continue avec succès, l'certvrè de la pacificatinn du 
pays. Legònèral Saldanha n'&tait pas eucore arrivé à Lisbon- 


a Arade 


%, 


hete 


nêí: On n'est pas tròs sûr qne le génóral consente à faire partie 
‘da minsstère. Leduc de Palmella a écrit à la banque et aux so- 


eiêtés mercantiles pour les engager à prêter leur appui au gou- 
vernement, afin qu’il puisse sortir des embarras financiers où 
il se trouve. EE 
Les correspondances de-Lisbonne du.13 juin font remarguer 
qüe de tous les représentants--des puissintes-étrangères à Lis- 
bonne, le ministre espagnol: est te seul qui eât donmé des mar- 
ques de sympathie aux Cabral. L'ambassadeur d’ Angleterre qui 


est à Lisbonne depuis 12 ans, est le seul de tous qui connaît le 
mieux les hommes et les choses ; il ne s'est pas prononcé de cette 
manière, Beaucoup de patriotes de retour de Villa-Franca et de 


Santarem ant été accueillis avecenthuüsiasme:; Les partisans des 
Cabral ont voulu profiter de lascirconstance pour.suseiter das 
désordres ; hemreusement l’antoritó a su:déjouer ces projets. On 


parle de réunions súspectes. qui auraient lieu tant.à1'hôtel:de 
M. Gonzalès.Bravo qu'à bord de 1’ Isabelle LI, et Won cite gelus. 
‘perticuliëzement les Castillos, anris intimes des Cabral 


L'Heraldo, ancien orgarie du cabinet Narvaez, contient dans 
son ûumêro du 18 juin un longartiele dirigë contre la prêten- 
tion que l'Angleterre affichs de faire du Portugal une colonie 
britannique. … Er 

L'ambassadeur anglais à Lisbonne, lord Howard de Walden, 
a, comme on sait, vu avec dêplaisir les marques de sympathie 


‚ouvertement prodiguêes à l'administration Cabral par M. Gon- 
} haaks Bravo, envoné d’ Espagne. Lord Aberdeen, averti par son 


seed erel 
a, 


lement pour | 





ig Eje aas tard & pr PCR dsten rx Liyston-Bulwer de 
peónpnjtetd astca binet Isturit2 wire note très-ältière dans laquelle 
la:Gwanide-Bretagne revendique pour ellö seule le droit d’inter- 
vention dans les.affairesinfórieures du Portugal. … 





prenten 


* 


convention que'les reines Ísabelle et douá Mwria sergarantisdent!! 
réciproquement leurs couronnes. Après avoir ainsi.eherché: à-} 


établir pour Ì' Espagne. non seulement le droit, mais èncore l'o- 


bligation d'intervenir en Portugal si le trône y était sérieuse- 


ment menacé, 1’ Heraldo, s'elancant dans l'avenir, s'écrie d'un 
ton prophétiqne que tôt ou tard les deux peuples, réunis autre- 
fois sous un même sceptre, le seront encore, en dépit des efforts 
du monopole anglais, attendu que les intérêts mutuels des deux 
pays, autant que leur pósitinn gèographique, militent en faveur 
decette fusion. 





Nouvelles de Belgique. 


Dans la séance d'avant-hier, de la chambre des représentants 
belge, on a donné lecture du rapport fait par M. Desmaisières au 
nom de Ìa section centrale qui a examiné la convention conclue 
avec la France, Les conclusions, qui sont l'adoption púre et 
simple du traite, ont.été.prises à la majorité de 5-voix contre 2. 


La chambre a ordanné impression immédiate de ‘ce rapport. 


dont la discussion sera fixée dès qu'il aura été distribué. 


Après-deùx:autres-rappdrts de pétitjgns d'un intérêt moins 
genêral, la discussion sur les sucres a été reprise: E 
-Mie-Matbu a: proposé une disposition, addittonnelle à l'art. 5 
nouveau qui tendait à décröter que Ta Blbharge rêduiteen vertu 
de l'art. Á sera reportée à 66 fr‚ sita ùioyenne des recettes, pen- 
dant deux-campágnes successives, s"úlèvé à plus de 3 millions, 
Ledroit d'accises sur le sucre de betterave serait rèduit à trente 
feanes, sì lamoyenne des-prises en chârge pendant deux cam- 
pognes successives Vvenait à être inférieure à trois millions de 
ilogrammes. ec . 

Après úne' discussion dans laquelle M. Durnortier a veproduit 
un amendement qu'il avait proposó:dans la séance précédente 
et un amendêment nouveau’, ces ameudements ont été rejètès 
par 47 voix contre 23. (M, de-Garcià s'est abstenu.) La disposi- 


tion additionnelle à l'article 5, proposée par M. Malou, aété- 


adoptée. zede 

L'art. 5 primitif, devenu l'art. 6, a été adopté sans discussion. 

L'art. 6, devenu l'art. 7, a été combattu par MM. de La Coste, 
Dumortier, comme inconstitutionnel, en ce qu'il consacre une 
delégation du pouvoir de ta législation; en permettant au gou- 
vernement de modifier les dispositions de la-loi du 4avril 1843, 
pour assurer la perception intégrale de l'accise sur lesucre de 
betterave. Men A 

Malgré cette opposition, l'article, défendu par M. le ministre 
des finattees, qui a fait observer qüe les arrêtés pris par le gou- 
vernement devraient, en vertu dù dernier paragraphe de l'arti- 
cle, être soutnis àVapprobation dès chambres dans l'année qui 
suivra leur exécution, a été adopté par 45 voix contre 20. 





{de láloî. 


représentants des souverains et des puissanees alliées de | 


{medi soir. Il est pröbable que dans cette séance la discassson 


et de 


sb’ Heralde;-afin;de pronver le peu de-sotidité.du.priscipe ex- 
elusif posé par lord Aberdeén,-cité te-tedterduAraîts, het 
druple' âllianeë,:ebsontáent;-qu’ ibrósulte iu nd 


Après avoir adopt le dernier article du projet de loi, malgrê 
Te répröëtie qui Tui avait été àdressó de'dônner à la Toì ua, effet 
sbtroattit, Ja châmbre a renvoyé à aújbufd' Hàile gecohid vote 

En er dr Sen n RENT et be 

RET ER eed ie Hili 4 ni ten ir Kd] 
Où zigus informe dé Tournay que le “conseil, « af 8 rent 
d'être invité par Mgr. \'éyôque de cette ville, à pr URE LE- 
sblution sur le différend survenu au sujet de PAth ohoE; 8 de- 
sir étant de savoir à quoi s'en tenir pour l'avenir, Je Presa de. 

1Dud iig 


k t 
d oe ze NOLS 
coramupal est convoóquê, pour. 5 





hande une réporise d'ici au 1erapût prochain. N 
“En conséquenceé le conseil Ì > 


s'ouvrira sur le rapport de Ml. Le Hon. 
ie TRÓUBLES A NIEÙPORT. 
On lit dans P'Jenpartial de Bruges : 


1 


PRA 


De nouvean dêtails noùs parviennent sur les faits déplorables qui ont 
étt Heu dinianche dernier d'Niebport. Nods Tes donnons comine éniänant 
d'une source respectable et-qúì n'âdmiet gucun doute sut Teùr pärfcite 
exactitade. : oe om dta Ee $ 

Ainsi que nous avons dit hier, M. le capitaine Parys, par son refus-d'äli 
toriser Ia. socicté à former-un cortége, avait mis celle-ci dais Jèleas de s'a- 
dresser à M. le général commandant la province, qui avait délivré. la pdit- 
mission demandée, Ade, He dee 

Cependant dès la veille , les postes avaient été doublés par ordre du 
commandant de place pàr intérim, ce même capitaine Parys.. 


Une distribution de cartouches à balles a dû avoir lieu 1 (hens ke pour- 
fions dire si c'est aussi la’ en éar ‘ûri soûs-offiter à dritert shi biböte 
dans tin éstaminet, et a dit : « Jé*vatë-Mier Tus Wilfod de mes thi ê 
moins, si je dois faite feu, je ne blessötaï pefsotne.s * vin. 

Une charge à la baïonnctte sur le cortége et les curieux paîstbles d été. 
commandée par l'officier Schwartz, qui n’êtait pas de garde, et <enlh:sugs. 
aucune sommaation préalable, eten absence de tóute autorité civile, Gete 
charge aété commandée en ces termes : « Croïisez la baïonnctte et ghar-: 
_gez-mot cette canaille. » Jusqu'à ce moment Île sieur Schwáitz n'ayant 
pas été puni, la responsabilité de'sa conduite pèse sur le chef supériëur. … 

Des handesde soldats en armes, cxcitées par des supêrieurs et coridui- 
tes par dessous-officiers et caporaux marchatent rapidément, ctiibrässant, 
toate la largeur des rucs, renversant et bousculant les personnes païstbiës, 
qui n’avaient pas eu le temps de les fuir, distribuant à droite et à gätiche- 


EELT Manhed 


aux personnes, qui se troavaient devant leurs portes, des eoap de bei 
ou des coups de crosse de fusil. be 

Des femmes ont été battues et renversées ; des vieillards nt, été indigne- 
ment brutalisés, entr’autres le nommé Storm, âgé de 65 ans, qui a-recu 
deux coups de baïonnette et un violent coup de pied, ct qui. est en dangpr 
de mort, Enfin, des habitants ant été poursivis jusqucs dans leurs smai-- 
soris ; des domiciles ont été violés, des portes.brisóes ; tous lés exels qui se 
cornmettent dans ate placé pfiëé d'aësaût, tiioins le pillage. "5 

Et cependant la contenancé des habitants a éé admirable, dát ‘lots de. 
la-eharge vontiiandée par 'effieier Schwártz, il leur eât été hieu facdé de 
désarmer la garde, puisqu’dú seul homme s’était déjà emparé de trois fu 
sils ; mais ila suffi de la voix de quelques habitants notabdes pour opérer 
leur dispersion. Ne: OR 

„ Maitenant, on se demande comment il se fait qu'il ya eu absence, eom-- 

pléte de la police locale ? Comment il se fait que le collége, des bourgmestre 
et Echevins ne se soit pas constitué sur B ermaience, et, maik 
pas délégué un des siens ou un. conseiller chiitaudal doet Ia paBsantt ad- 
rait peut-être suf pour ramener Pordre? Conitaent” ilse Bit eniid” qúe- 
l'autorité civile ait ainsi laissé les habitants à Ventière merci de I’autorité 
militaire? 8 bed BR 

Disons toutefois que le conseil coramunal s'est assemblé le lendentain à 
10 heures du matin, et qu'un long rapport des événements dela weide à 
été rédigé et adressé an mifistre. . AR 
: Quant à la conduite de l'autorité militaire, ct d'une partie de la troupe 
excitée par quelques manvaissnjets, nous nous abstiendrons de la qualifier, 
attendu qu'il y a tout lieu de croire que Penquète à laquelle elle donnera 


lieù, faettra le conseil de guerre dans le cas d'en connaître; 
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UNE GOBRRE EN SONORL 


SOUVENIRS DES CÔTES DE L' OCEAN PACIFIGUE. 
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(Suite, — Voir notre n° d’ hier.) 


Pendant la nuit qui précéda l'exécution de leur projet ; les 
‘conjurés, au nombre d'une vingtaine, tinrent oortseil. L's 
blée fnt orageuse. Quelqnes-uns émirent d'abord l'idée de'bttä. 
ler la ville et d’égorger les habitants en masse, d'autressetródrië., 
rent contre la harbarie de ce plán ; on se calma, et l'on finit par 
citer des noms et discuter des exécutions partielles. Ckacun crut! 
devoir signaler à l’animadversion pablique le créáneier dont’ if- 
avait le plus intérêt à se dófaire, ou l'átcade dont:il àvaît te plas 
à se plaindre. Sur ce chapitre, Ochoa garda le silence; if set 
vonlait pas l'extertiiination de tout Gaaymas: País otipropbet! 
de marcher sar Mèxieo, après s'être rendu nin?tre de tort. 
il fallait avant tout s'emparer. Nauvellé détiböratioit wask. 





ue que le prömière sur le facon dant oa posi en 
‚} déloger Tes detupants.. On profsose Werdehóf dr widbaete gönò- 


ral de la garnison, puis on revint à des moyens plus doux; on 
parla de corruption à prix d'or, et, sur l’observation judicieuse. 
de plusieurs prononcés qui döclarèrent n'avoir pas une pilastre: 
à leur disposition, il: fat résolu qu'on’ sarprendrait lé Bot. 
point du jour. Quant dux résolations ultérieares, elles dépeu-: 
draïent des eirconstances. La pörimiè de fonds amena tout nütú=, 
rellement une enquête sùr les-dö feite de s'en proeurer. Ló'pil- 

lage de la: vile fut ‘eridore reitlië en qhestion, mais Tabar sy 

bpposa, et‚ se levant ave’ gravité: — Notre but, messieurs, : 
dit-il, n'est qu’uún bat politique, et nous devons ménager l'of et” 
le précieut-sang mêticains. — Ochoa traneha lé differbnd-en: 
proposant de s'emparer du trêsor publie; c'est-à=dire de eelt - 
dela doùane, leseul revenu de la république. Gômine, én: Mit: 
de pillage, Ochoa était une autorité, on s'incHtna devant sta: 
avis, et l'exécution de son plan lui fut confie, Enâú, wast gie. 
echacun ellât se livrer au repes dans ta maison de Toa; wit 86: 
tenait la délibèration, éelui-ci fat solennellemeirt:pf ce 

tet le gouvernement de l'état de Sonora ; Ocho Awt wetpalë” oai 
pitaine, eliaque officier monta aussi a” ur gratie get nbsaans : 
arênie trouvèrent là une agnifigu gednston de He tumsformer. 
en’ dfficiórs , de siinples baurgesi®fP He Gtatent: Fout cela ré-. 
glè, il ne restait plus qu'à s’empärerdu fort d'oere rouge dont 
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Áu point du jour, les fföfióncês, armés jusqu’anx deuts,’ 
traversèrent sileneieusement la ville, arrivèrent au pied du tort, 
ex; aux cris de -éiea ‘Suuta- Ana! sommèrent la Brian dese 


tande. Leë'soldats qui la conipósaìent dormài.nt ‘comme des 
“geta dui t'out rien à perdre, et ne se fiet d e mêdiocrement 
‘priek“poat driki’ de fort bonne’ gráce dive Santa- Anna! Les 
prononcés, surpris de ce facile succès, ignoraient que, la veille 


‚ôme; ces soldats avaient vendu leurs cartquches.pour compen 
Teer € Frië: alde qúì leur était dû, Au'leyer du ' 


PEET EET LS) wek « 
st installation du nouveau gou- | 
le rrtiesden bene 3 
Ee 


iten Â 


ser. welijë peu l'arriëré de $ 
sòlêrf,' on ápprif dâns Goaym 
-tir ver verb EAR KE dh CES) 
verdees 

“Qabtgiie 


Tee SRE RER 
{ heùtes a ieufenant ‘du gönéral Tobar se 


prósenta chez l'adiúïhistratr de la douàne: Celui-ci faisait la 


‘dieste" dans son’ Kamac: Othioa, s'adressant a lui avee toute la 
'edaridisie Abt tik saurdit se departir un ‘voleur mexicain, lors- 
qu’il détrousse un voyageur sur la grande route, lui demanda 
poliment combien il y avait d'argent dans les coffres de la con- 
taduria. eg rb 
— Douze mille piastres, répondit l'administrateur. © 
C'est péu, dit Ochoa, mais c'est cependant assez po 
“m’éviter une comymission désagréable. | 
Ee Laquelle P dit l'administrateur en faisa 
rans Gele -de vous ap 
@ekzóa-: car jé kai avais promis de lui livrer ou le tréso 
ministrateor de la douane. 
5 2 Voùs vóudrez biën sé dortérunrecu, capitaine, j'gspère? 
__— Gomurent döne ! inais o'ést tröp jústé.; je crains seulement 
‘que ma signature ne soit de bien mince valeur. Ah ! seigneur 
Admigistrateur, j'ai été étrangement calomnië dans ce pays ! 
L'administrateur, apràs avoir vide ses coffres contre le recu 
didlehoet;-sontinua sa sieste.- Ochoa revint. chargé de son butin, 
ap ikdee posa:dans la-maïsonde Tobar,-transformée pour l'heure 
en rhaison de ville; À cettevue, les conjurós poussèrent des cris 
detriompke.H n'yeut qu'une voix sur la-destination des douze 
file piastres : ce fut de les employer au bien pnblic; mais ce 
mot dé bien pnblic est s'isceptible de mille interprétations.Cha- 
‘€un Î'entendait à samanièreet donnait son avis plus ou moins dé- 
sintéressé, et la question restait dificilea résoudre. Gependant, 
après hien des pourparlers, il fat décidé, surl’avisd’Ochoa,qu’on 
ernploierait les-fouds à la restauration des affûts de canon, dont 
le bais , horriblement fenda par le soleil , était hors de service. 
Semstdonte, si le bruit de cette behauffouwbe-parvint au général , 
Sartta-Anna au:fortd de \' hactenda de- manga de clavo od il-avait | 
Fhabitirde de, se retirer après les crises politiques, il dut être 
bien ‘flattê:d'un mouvement en sa faveur q'út se manifestait ; 


e 


nt un soubresaut 


se Ras des 4 


r ou l'ad- 


d'une rúäniëre aussi patriotique. Pour achever de se modeler 


sur son illastre patron , Tobar, après avoir investi Ochaa de ses | 
peusoirs, se retira également dans une propriëté qu'il possp-'| 
daitaax-enviraus de Guaymas. IÌ y était encore qinndi landen 
sur le théâtre des évásements que je viens de raconter. 

La cité de Gaaymas, qui, malgré ce titre prétentieux, n'est ; 
enéòre qu’ à l'état de bourgade, ne possède ni église ni niberge. 
Le premier point Ìui est particul:er entre toutes les villes du 
Mexiqhe; quant aa, second, elle le p :rtage avec toutes celles de 
Wôtaf.dé Sonora. L étranger ou le voyageur qu yv arrive est for. 
ele dacagnder Ang ha. aten: 
qui nedai est ì 
geen dédomanagent Yhûte-gi-vons.d ren desesksoins,. 
ses. dépenses et de so bon accueil. Ge fut donc avec une 
emtiëte--confistweg dins cette louable coutume que je dirigeai 
mor citeval; ‘aster fatigeé par une longue route, vers Ja mai- 
sb dar de mek dorpatriótes à qdi Fòn wi'avait reccmmandé. 
Comme, dans ces pärs rêculés, les chevaux sont regus familiè- 
umsent,- même dans les chambres à coucher, voyant que per- 
sanne ne se présentait sur le seuil de la boutique, je n'hésitai 
pasà y pousser ma:mpoyturè de manière à ce quê sa tête dominât 
le comptoir, et, de-cette position élevée, j'adressai ma requête 
selon l'usage de ces pays primitifs. Mon compatriote ne parut 
que mêdioerement flatté de la préférence qui lui était accor- 
dee. Tony mt qu'il était, il roe douna-à entendre; avec.une 
franchise pêu'inénngée, que sa-mâisón était bien petite, mais 
qa'il en conhaissait une À louer dans un endroit qu'il m'indi- 

pa, el qe daris cette maison, meublêe à la mexicaine, avec la 
selle d'un chetal; les armes d'eau (1) et la peau de mouton, 
j'arriverais facilegent À;x-composer un excellent lit et l'ameu- 
blement ‘d'une.chambge à conober. Apròs,ces renseignements, 
seon oxcellent eompytrigte, me tendit la main avec une cordia- 
litá.gui prouvait combien àl avait hâte de se dêbarrasser de moî, 

tis mg;mis à chercher la maison qu'il.m'avait désignée. Je ne 
tenderen Ja découvrir. G'était une maison basse, ornée sar le 
devant.dan. péristyle soutenu.pap quatre. piliers en pisé. La 
porte, ouwerte à. deux battants,-laissart voir une grande chambre 
à moitië dócarrelée par le passage des chevaux.;-Une autre por; 
te, pratignée parallòlement, de-manière à établir, suivant [u- 
Be, un coerant d'air perpétuel sons ce ciel de. feu, donnait 
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abpde dans ame vaste cour. NE dae eg 
„3e me pus, an premier aspect, saisir qu imparfaitement, ces 


s à travers les festans pressós de la chair sanglante de trois. 


vaches.décqupées en, lingues lanjères. Ces lanières 
pf‚_à là manière des lianes dans Jqsfwrâts,. aaille capri- 
hevêtrements le long,des.pilievs de péristyle at. sur des 
aes à cet effet ; elles offraient, sous le soleil qui les 
les tons les plus cadayéreux, depuis le rouge 
amersviolets et le bleu jusqu'au plus beau vert. Ge 
done-äepedont eonfusément, à travers ce labyrinthe de 
viande, qr om apekoerait,la. cour, constelléede,margs d'eau 
croupie, sur lesqusllenda.ponrriture êtendait un :glacis-couleur 
d:greren-ciel. Des, pemsrufreichement écorchées étaient ten- 
dnessur le‘sol au moyen denggintinite de piquets. Des essaims, 
da.maquphes. bourdonnaie IE, B cette putréfaction, d'où 
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s'exhalgient des efflu vos empdiselidgs, Tel ótait l'asile quem'’a- 
vait.indiqoë mon obligeant com: an Dn 


Bt En Ee 
„Un bom me,d‚une quarantaane @ 4 de petite taille, était 
B dpa drj de chaise err ‚rosgdus,.et fumait impassible- 
ment‚yne cigarette au milicu de ce chatnier. Sa physionomie était 
à lä faig cynique el róservée , satournure et;seg. vêtements te-- 
aande milieu entre-le prêtre et le-laiqne., Ceume,jg passais et 
winnsenss devant la porte, fort indécis sì je ‚prefitefais, des 
end. tr 8 
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ar | 
… | et que, pour des motifs à moi conùus, je suis forcé de terminer 


porter vous-même à mon général, dit 


Wil 






| 
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mennen rinrniincf n ttdn dt  E 


ies ren-; 
am’ on m'avait fournis, cet homme m’adressa Ja-pa- 


ag ee RN PR 
anger, à ce que je vois, seigneur cavalier, et |. 
Ë P € hd bd En jn 
anp un logement: : 
5 die men 


… — Je l'avoue, et, sì cette. maison est à loner, comme ou ta 
Fa dit, je pourrais m'en accommoder. En 
2" Ek bien! alors mettez pied à terre, et veuillez accepter 
Y'hospitalité que je vous offre… dans la maison de mon ami. 
J'appris, en causant.avee mon nouvel hôte, qu'il était sacris- 
tain àGuaymas, ce qui tuidonnaït aussi peu de peie que de 
prófits, paisque sons église n'êtait encore qu'on expeêttative. …— 
_— En attendant „ dit-if „que le gouvernemênt del’ état fasse 
eonstruire l'église qu'il nous promet „ je fais &vec mon. ami Ca- 
sillas quelques affaires ; c'est un: jeune homme qu'il faut bien 
pousser. renee bh EPAR gr a HP nik Te (AE : 
__ Avant d’ 
dre au sujet del'affreux étalage qui obstruait l'entrée de la 
maison. : 1 En 
_— Quant à cela, répondit le sacristain, n'en ayez nul sóuci : 
je suis intèêressé «a vous en. délivrer le plus promptement possi- 
ble, car c'est une spéculatton que je fais en l’ absence de Casillas, 


avant son retour, qui doit avoir lieu sous deux jours. 

Complétement rassurê sur la disparition prochaine de cet 
incommode voisinage, mou: marché fat bientôt conclu. Le sa- 
eristain se raontra fort actammodant sur tous les points. Restait 
Vazticle de la table; il me Roma une espèce’ de petit cabaret, 
situe.près dp port, où ja pourrais alles poendweaags 2 peabrk 
ajouta :"— Les principaax,memrbres du gouvernement provisoire 
le fréq'ientent assidument, et vous pourrez y faire de brillantes 
connaissances. Maintenant, eohtinua-t-il avec un sourire enga- 
geant, eomtmeje suis certain qhe mon ami n'a pasd'argent, vous 
lui rendriez un grand service en m'avancant le prix d'une 
quinzaine de san loyer ; j'ai sa proeuration. 

‘Le soir venu, je me rendis au cabaret qu'il m'avait signalé, 
et dans lequel se trouvait déjà réunie une compagnie nom- 
breuse: Le cabaret était tenu par denx jeunes gens qui, grace 
au crédit illimité qa'ils faisaient aux chefs des pronongés, jouis- 
saient en ce moment d'une grande considération. L'un deux se 
ehargea de me prèsenter. Bans unê pétitesalle attenant à la pièce 
où se trouvait-le comptoir, assisautour d’ une table longue en bois 
de balsamo massif, une douzaine d’ hommes environ:êtaient oc-- 
cupès à boire ou à jouer. Quelques chandelles; dont: les. mèches- 
charbonnaient d'une fagon. lugubre, répandaient dans toute la 
salle use lueur douteuse: qui en:lnissait les coins.dans l’obscuri-: 
té. Sur ceux'des:bancsrestés inocenpés, des manteaux brodóés, 
des sarapes anx mille couleurs, des-chapeaux à galons d'or ou 
tout simplement de paille de Guayaquil, étaient jetés pêle-mêle 
avec de longues rapièrcs à garde de fer ou d'argent. Une épaisse 
fumée de tabas tourbillonnait autour de la lamme des chandel- 
les et s' élevait en dais au-dessus de ces figures bronzées. L'eau- 
de-viede France, le tafia, le mescal de Tequila, circutaient ra- 
pidement de main en main, mais l'ivresse n'était encore qu’au 
début. Un homme de haute taille, aux traits fontement caractéri- 
sés, aax yeux nuirs, et dont les favoris épais venaient rejoindre 
une bouche ornée de dents étincelantes, se lève à mon entrée. 

— Soyez le bienvenu, seigneur Frángais, car votre nation ne 







— La France est une grande nation, et l’em 
un grand homme! Comment se porte-t il ? 

À cette question bizarre, je me retournai pour voir d'où par- 
tait la voix ; c'était celled’un vieux sergent assis contre la mu- 
raille, une immense rapière entre Îes jambes. 

— Vous êtes bien bon. — Comme un 
mort depuis vingt ans! 

Le vieux sergent.ferma ses yeux appesan 


pereur Napoléon 


sur sa poitrine. 


“__ Ignacio Oehoa (c'était lui quëm’avait reeu) frappa sur la ta- 


‘ble omme pour imposer silence; il se tourna vers moi, et s' écria 


de-ceton emphatique et sentemoieux que les habitants de la-So- 
nora ont emprunté aux Indiens :, … ME ae 

— J'ai êté horriblement catomnié dans ce pays, seigneur 
êtranger, c'est le sort du pauvre. J'ai été pauvre, maintenant je 
suis puissant. Qui m'empêcherait d'en tirer vengeance ? Per- 
sonne ! Ochoa peut entrer où entre le feu ; il peut atteindre ce 
qu'atteint le vónt ! Mais nou, je ne veux me venger que par des 
bienfaits. NE 

En achevant ces mots, le futur bienfaiteur de la Sonora en- 


ébranlant ainsi toutes les bouteilles et faisant vaciller les chan- 
delles, dont les champignons jonchèrent la table de flammèches 
fumeuses. EN EREN 
— Bah! qui dè nons n'a pas été calomnié? N'a“t-oh pâs dit 
dans Arispeque j'avais tué mon frère ! s'écria avéc an söurire 
sinistre nn jeune hommeaux chèveùx crépus, au teint bilieux. 
— Vous, Guttierrez ! igterrempit Ochoa d'une voix sombre ; 
Dieu veuille que ce soît une Calosanie ! 
— Qaoi ! s'éeria vielenrêgdtei jeune homme en se levant de 
son banc, tandis qu’ unepäleur lividstowveait sa gure, oseriez, 
vous prétendre qu'ils ont dit vrai P “® soa: 
Et il arracha.le-poignard d'Ochoa, qui vibrait encore dans la 
table. Ochoa recula virement, entoura son bras du premier 
manteau qu'il trouva, et ge mit, l'ópée à la main, dans la pos- 
ture d'un toreador prêt à l'attaque. Les assistants restaient im- 
mobiles, sans penser à s’interposer entre eux, quand un homme 
aecroupi dans un coin de la salle saisit dussitât une petite harpe 


tif. Le-son de cet instrament, comme celui de la-harpe de 


rassirent. std sh 
(Lasuite dà demain.) : 
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Théâtre-Royal-Francais. 
Samedi 21 juin, veprésentätion n° 11. 
CHARLES VI, 


en grande éra en5 actes aroles de Casimir et Germain Delavigne 

ng een de de M. F. Halévy. 
rant l'arricée de la deuxième basse, M. BIZOT remplira te rôle da 
EK os __\ Duòde Bedfort. 


Va la longueur da spectacle on coiumencera à sis heures of demie. 
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entrer-en arrangement définitif, je dósirai m'enten- | 







contient pas de serviles dans son sein ; soyez le bienveny. Qu'on- 
Î | ernie ’ tin AEON ä 
anges de la salle: — Enten Oet 


grand homme qui est 


[ tis et-n'entendit pro- 
bablement pas eette réponse, car sa tète-retomba lourdement: 


fonga violemment san coutéau' daus la table de bois massif, 


portative placée à côté de lui et fitentendre un prétude plain- 


David, sembla chasser le malin esprit. Oekoa et Guttierrêz se 
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8 E. van Vliet. 
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“POUR „CAUSE. DE-LERGIMARIGN, … 
À la requête drs liquidatenrs de la-société anonyme établie à Bruxelles, sous 
le titre Huffinerie Nationale, les notaires BARBANSON, de Brazeltes 
.JOTTRAND , de Genappe, vendron! avec une primé de un pour cent 
montant de ladjudication préparatoire : Bip eend Ei 
Le superbe établissement de la Sucrerie de Waterloo , aveo habitation de: 
maître, sucrerie , distilletie, corps de fermé et autres dójiehdáhces, formaùt 
ensemble une masse de bâtimentsde 225 mêtres de Ìingueur sur 80 de Tár-: 
geur, entouré de 150 hectares de Terres et Prairies d'un s&ul. bloe, letaut 
divisé en 4À lots „avec réserve d'acoumulation. ,  … siam vi de. 
Ces bâtiments ‚construits depuis peu, d'annéès, sont entidremgnt neiyerts. 
eú ardaises et pannes; ils peuwent ervoer de ‘frets ris poor 
la résidence d’un ‘grand nombte de petsônes ;° la, prOEHNES “de Îu ville de 
Bruxelles (1 1/2 myuirtarnòtte) prifoet da sudoers: éo le raaaserie qu'on vou- 
‘drait y- établir, enfin of pourrait en faire erniet modèle dan 
gricultare et y joindre un haras gen la remonte deschevaux. « … 
Le prix d'achat sera páyé par dixièmes dont les deux premiers dans Je 
de la vente et les huit autres d'andée'en année, avec intérêt de qua're 
‘ceùtparan. , 4 Á eN 
La vente se fera en la chambre:des ventes par notaires à Bruxelles, Foist-- 
‘aux-Loups ‚en deux séances; La premiëre , pour Padjudieatian préparaboire ;- . 
le mercredi 8 juillet 1346, et la deuxième, pour ladjudication définitivd, le 
mereredi 22 juiltetsuivant, respectivement àdix heures du matin. ; „ty arn 
Les ustensiles dè la sucrerie et ceux de la distillerie étant expressément ré- 
servós , on pourra traïter de gré-à-gré de la ceásinn de töat ou partis d'icenx ; 
la préférence sera accordée à l'aogquéreur dt derlot.  ©7 4:Sr 
Pour tous renseignements, chez. Iesdits notaires ou at siëge del: Sociéte 
Raffinerie Nationale „quaïdu Foin „81 ,à Bruxelles. "7e Ne nn 
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Cours des Fonds Pablics. 
„Bourse dAnsterdai due 35 Juin. 


Á 
RAE 


HT $ Rt Etijse Dj 10 Hd 


mÉ. 


Rij: 


ain, OSvEnrjten 





Dito dito. 
Dito en liguidátton 


eee 


























ee 
; 
EE. 4 


yndicat: ,,.. 


Dito dit... al | 93e | — 
‚Dito des lades... 4 | DBE 


Pays-Bas. …S 
„8 lito. vie ee 3 re es eee 51 








Einl 


ie] 


NN 


. Soriété de Commerce. , Aij +? zig 
! Act. du lag da Worleinue… . 5 IE: nd ei 
Caeurin nd fer du aan F Mers 5 Ee 
et E Aet. du Chemin,de ler:HoNand Ion, en 
Dee Ei OB Hope LEGE Kools el Q6s- 
É joe dito © “ÎadBeratdo gd 


Inscript. au Grail Livre . ‚6 
Certificats audit» … &, ... 8 
Dito inseriptierits 18818 1933 5 
Eimpruntde.1840. ...., 4 | 
fd, chez Stiegtitz el Comp. é 

Passive eee ee eee 7 
Dette différée à larie, . 
Delerred ,..«.e. 
Ardoins. ee « » 
Bito REE 


D 


ELLLLEEND DI 


he 
glee 


Bussie. . « « 


Ei 


„in 


Ei 
se 
u 


. ee 


mn 


Espagne. . » ne 


TE Kee 






Zar 

















af Ooerporte Nidele dt Yn 
RA Obligattone: Boll. B Ciny Ei me en 
Autriche . … hredrne sad vels df | eme} nd a 
o Brain à os ee — De 

nf A: É pel Ed 
FEranee < « ' Anscript ons safirund-Livre 3 || — wa we 
Polegae. . « Actions 1836... .../ | — ee RES 
hee n 117, Brion à Loura 1d. 6e EE NE Se 
Bres , df « ie Pe ‚ id. 1843. Ad ‚ da 8813 vas 
Portugal. « Okslrgatieus à Londres. …… .d | SO. 1-51 


hd 


Bourse de Paris des Za Juin. 
“Neon 


== ven edna ar 
Int, Syvin. foovaar. [riet 
Kantner ever Tm ete amat 
Cinq pour cent pres e mjm rt £ 
Troikpourcent „4e Her, 
Erpruot Ardoin, . ‚'e'ejs FUL 
No nist. f 
Vogt. AEM, v,zacobresonmbenr «rt i 








France Dn il 


NE: 
Espagnë ….; 









f NT: a beyt e ede ee ee 
Naples a NA Alant: rans _ 
Pays-BáS. Dôtle active)... Wi | 

eh vn oo (lette active ,..,...s Drina 134 
[Belgique « ejDito, seen Bree red 

Ha vr» \Rwanebelge. «p= 

$ Etats-Unis . (Òbligatious de la Banque. » he 8 

| Bourse d'Anvers dee 25 Braden. je 


rée ancienne, » , — Passivé 5-% ». — Lotò' de Hesse». —Chits eprócdar 


Métalliques, 5 % ò. — Naples, 5%». — Ard, 5% 193 P. 


eer 















Bourse (33 heures). Ardoain sans variation. «+ „ig ek AET 
vti ti EE Ht ett 

Ee Bourse de Landees' ‘ * opde. ee ETEN | 

£ 8% Cons. 954. — 23 % Holl. GOrperrt Hi IAGeE — Erp. 5 brrr 

\ 8487}. — Portug. 44494, 504: — Russes 109,11. 


Bourse de : Vienne de 19 Jutsi.: ven KH 


Métalliques, 5% 111 8. — Lots deti,add, 64 
Actions de la Banque 1585. ’ 


s 


En EN ie 
à — Epts.de 250, RE —, 


| saf dr : 


\ 









LA HAYE, chez Léopold Lehenberg, Lage. | 
| … Dópòt génóral.& Amsterdam chez M ú 
Benrssteeg; et à Rotterdam, chez S. vii kr 


